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1° Commission de comptabilite : MM. Cosson, Larcher et Roze.

2° Commission des archives : MM. Le Sourd, Pomcl et A. Ra-

mond.

3° Commission du Bulletin : MM. Edm. Bonnet, Hornet, Buffet,

Cosson, Duchartre, Eug. Fournicr, Mares, E. Mer, E. Roze, et

MM. les membres du Secretariat.

/i.O
i° Commission des gravures : MM. Decaisne, Gornu etPrillieux.

5° Comite considtalif, charge de la determination des plantes

de France et d'Algerie soumises a Vexamen de la Societe :

MM. Bainier, Bescherelle, Bornet, Gornu, Gosson, Eug. Fournier,

Gaudefroy, Malinvaud, Petit et Poisson.

G° Commission char gee de formuler une proposition relative au
si&ge eta Vepoque de la Session extraordinaire ;MM. Edm. Bonnet,

Bonnier, Chatin, Eug. Fournier, Malinvaud, Poisson et Roze.

Prillieux fait k la Societe

ALTERATIONS PROMOTESDANS LES PLANTES PAR LA CULTUREDANS UN SOL
SURCHAUFFE,par H. fid. PRlLIilEUX.

Dans le cours d'experiences que j'avais installees, il y a deux ans, dans

le laboratoire de physiologic vegetale de l'lnstitut national agronomique,

pour etudier Tinfluence de la chaleur du sol sur la vegetation, j'ai eu

('occasion d'observer de singulieres deformations des tiges de Courges et de

Haricots qui germaient et se developpaient dans un terrain maintenu a une

temperature superieure d'environ 10 degres acelle de Fair ambiant.

L'experience a et6 faite en hiver dans une piece humide et a peine

chauffee. Dans ces conditions, les jeunes plantes, au sortir deterre, mon-

traient des tiges extraordinairement renfleeset courtes. Si on les compare a

des echantillons de memoespfece, ayant germe en serre et ofirantapeuprSs

Ics dimensions normalesj on voit qu'au mdmedegre de developpement les

tiges des Haricots qui poussent sur un sol surchaufle sont environ de moitie

moins longues et en m6metemps au moins trois fois plus 6paisses que

les tiges ordinaires. Pour les Courges, les differences sont encore plus

marquees.

Ges tiges, extraordinairement trapues et gonflees, presentent le plus sou-

vent, un peu plus tdt ou un pen plus tard, de grandes crevasses qui sefont

d'ordinaire dans le sens transversal, et penetrent tres profond6ment a

travers le cylindre ligneux, de fafon a atteindre la moelle et & trancher

a demi la tige, dont le developpement ulterieur devient ainsi impossible.



4 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

II est incontestable que c'est a l'inegalitede croissance des parties exte-

rieures et interieures des tiges qu'est dii ce resultat.

On peut s'assurer, par l'examen de la structure anatomique de ces tiges

renflees, comparees aux tiges ordinaires, que les cellules du parenchyme

cortical, surtout dans ses couches profondes, et celles de la moelle, sont

extremement dilatees : elles ont un diametre environ quadruple de celui

que Ton peut regarder comme normal, tandis que les cellules epidermi-

ques sont bien plus faiblement elargies. On doit de plus reconnaitre que,

pour ces dernieres, la dilatation dans le sens transversal n'est que la con-

sequence de la compression qu'elles ont subie, car elles sont moins

longues que dans les tiges normales ; elles ne se sont pas activement

dilatees comme les cellules du parenchyme interieur, mais ont passive-

ment cede a la traction.

II y a done dans les tiges renflees une tres grande tension de l'epiderme

par suite de l'exces de croissance des portions internes delatige. II arrive

un moment ou elle atteint une telle intensity, que l'epiderme ne peut plus

resister a la traction qu'il subit; il se dechire et une grande crevasse se

fait dans le tissu de la tige. Si Ton place une des tiges deja crevassees

dans l'eau, on voit s'y produire bientot de nouvelles fentes nombreuses et

profondes quand la turgescenee, etpar suite la dilatation des parties inte-

rieures, augmente.

L'accroissement considerable des cellules du parenchyme cortical et de

la moelle n'est pas accompagne de multiplication de ces cellules. On en

trouve le meme nombre dansjl'epaisseur de l'ecorce et de la moelle des

tiges ordinaires et des tiges renflees.

Les elements libero-ligneux sont aussi d'une plus grande taille dans les

tiges gonflees, mais en outre il y a multiplication des cellules dans le

parenchyme liberien voisin de la zone d'accroissement. Toutefois cette

augmentation de quelques-uns des elements anatomiques des tiges ren-

flees est peu considerable, et Ton peut dire d'une fa^on generate que e'est

a l'accroissement du volume et non a la multiplication des cellules qu'est

du le gonflement des tiges qui subissent une sorte de tuberisation en

poussant dans un sol surchaufle.

Le phenomene essentiel produit dans Texperience est done, en fin de

compte, ['hypertrophic des cellules. Cette hypertrophic ne porte pas seule-

ment sur la paroi cellulaire, elle atteint aussi les noyaux,qui prennentdes

proportions extraordinaires. Non seulementils ont souventune tres grande

taille et des formes lobees et mamelonnees fort singu)ieres, mais ils se

multiplient a l'interieur de leur cellule. La pluralite des noyaux est tres

frequente dans les cellules hypertrophiees.

Les noyaux hypertrophies sont vesiculeux : ils se divisent souvent par

formation d'une cloison qui partage en deux la cavite primitive. Tantot
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Ies portions divisees s'isolent completemenl et deviennent deux noyaux
jumeaux libres ct independants ; tantot le noyau primitif se fractionne a

plusieurs reprises par cloisonnernent interieur, sans que ses parties se

detachent l'une de l'autre, etil devientun gros noyau multiple dans lequel

on peut distinguer jusqu'a G ou 8 compartiments.

Dans les noyaux hypertrophies, les nucleoles presentent aussi frequem-

ment des formes singulieres allongees ou lobees ; ils se muitiplient sou-

vent.

La pluralite des nucleoles dans les noyaux hypertrophies s'observe aussi

communement que la pluralite des noyaux dans les cellules hypertro-

phiees.

M. Van Tieghcm demande a M. Prillieux s'il n'a pas observe des

courbures particulieres determinees en divers points de la racine

par des differences de temperature.

M. Prillieux repond que jusqu'ici ses recherches au sujet de

Pinfluence de la chaleur sur la direction des racines n'ont pas donne

de resultat marque.

M. Malinvaud presente a la Societe un phenomene de fasciation

offert par la plante dont il est question dans la lettre suivante :

n

J'ai Thonneur de vousadresserunechantillon de Taraxacum officinale

presentant cette particularity, qu'un certain nombre de hampes, suppor-

tant un nombre egal d'anthodes, sesont soudees dans toute leur longueur,

de maniere a former une hampe unique, tres grosse, creuse, un peu

aplatie et marquee de sillons longitudinaux accusant les soudures.

J'ai observe ce phenomene, dont les causes m'echappent completement,

dans une seule localite des environs de Saint-Saulge, etsur unevingtaine

d'individus croissant a une assez faible distance les uns des autres.

M. Malinvaud presente ensuite a la Societe, de la part de M. l'abbe

Chaboisseau, des echantillons de Viscum album L., recueillis sur

de tres vieux Tilleuls, aupres de Grenoble, le 18 decembre dernier,

etde Viscum laxum Boiss. et Reut., pris a Bourg-d'Oisans (Isere),

le 20 decembre, sur le Pinus silveslris.

II donne lecture de la note suivante :


